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dence ait menagé ce bien 2 noftre pais, pendant que
nous fommes encore en vie.

De tels & femblables difcours entretint ce bon
Chreftien vne bonne partie de la nui&, le petit trou-
peau de cefte Eglife naiffante, laquelle il n’edifia pas
moins de fes exemples que de fa parole. Car entre-
autres ne fe contenant pas d'vne Meffe, il en entendit
cing tout de fuite, la plus part & genoux: Ce qui pour
vn Barbare, qui n’a iamais fgeu que c'eftoit de cefte
contenance, pourroit bien pafler pour vn petit mar-
tyre. D’autres A fon imitation n'en entendirent gui-
ere moins, & tous fe confefferent, communierent, &
donnerent en cefte occafion tant de contentement &
de fatisfaction, qu’on n’en pouuoit [51] plus fouhai-
ter dauantage.

Ie puis dire le mefme & proportion de toutes les
grandes Feftes & Dimaiches, qui depuis ont fuiuy,
aufquels on garde tout ce qui fe peut des ceremonies
de 1’Eglife; entr’autres celle du pain benit, que ces
bons Neophytes font chacun 2 fon tour, auec beau-
coup de deuotion, particulierement quelques-vns.

Ce n’eft pas que pour conduire le tout de la forte,
il n’y faille apporter beaucoup de peine & de foin, &
autant pour le moins qu’a efleuer des enfans malades,
mais le contentement d’auoir en fin mis ces enfans
au mode, ou pluftoft dans la grace du Chriftianifme,
& le defir & efperance de les voir deuenir hommes
dans 1'Eglife de Dieu, fait qu'on ne fent prefque
point fon mal, & qu'on eft tout difpofé 2 en fouffrir
beaucoup dauantage.

Cefte grace de Dieu fur ces peuples, n’eft conce-
uable qu’a ceux qui fcauent iufques 2 quel point ces
pauures Barbares font terreftres, & d’eux-mefmes
efloignez, & incapables de conceuoir & eftimer les



